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Numéro 116                                                                         Novembre 2018 
 
                               

SAMEDI 8 DÉCEMBRE 2018, à 10 heures 30 
à VILLEMOMBLE 

 

VISITE DE L’EXPOSITION PERMANENTE 
D’ARCHÉOLOGIE VILLEMOMBLOISE  

 
    Comme ce fut le cas en 2017, la Société des fouilles archéologiques de l’Yonne vous 

propose à nouveau mais plus particulièrement à ses adhérents parisiens et d’Île-de-France non 

pas une conférence de fin d’année mais une visite. Celle-ci revêtira un caractère un peu 

particulier puisqu’elle consistera à découvrir l’exposition permanente des objets 

archéologiques mis au jour à Villemomble (Seine-Saint-Denis) lors des fouilles menées 

dans cette localité de 1982 à 1987, à l’emplacement actuel de la Poste. Ce site a révélé la 

présence des soubassements d’une église, fondée à la fin de la période mérovingienne, et d’un 

cimetière, en usage jusqu’en 1803. Tous les vestiges exhumés, notamment les panneaux de 

tête et de pied d’une cinquantaine de sarcophages de plâtre mérovingiens, ornés de décors 

parfois surprenants, et divers objets datés du haut Moyen Âge jusqu’au XVIIIe siècle, 

découverts dans et autour des sépultures, vous seront présentés et expliqués par les 

découvreurs, dont G.-R. Delahaye, président de la S.F.A.Y. 

  Cette exposition permanente est présentée dans les caves voûtées de l’ancien château 

seigneurial du XVIIIe siècle, Place Emile Ducatte, à Villemomble. 

   Comment accéder au château de Villemomble depuis Paris par les transports publics ? Très 

simplement par le RER E (Paris Saint-Lazare à Chelles-Gournay). Descendre à la station Le 

Raincy-Villemomble. Sortir de la gare par le côté sud (Villemomble). Sur la place demi-

circulaire proche de la gare, prendre l’avenue Outrebon et la remonter (environ 400 m) 

jusqu’à la Grande Rue et la place Emile Ducatte où est situé le château (château d’architecture 

classique construit à l’époque de Louis XV). Au château, vous serez accueillis par plusieurs 

des archéologues-découvreurs, à partir de 10 h 30. 

    Après la visite de cette exposition, nous déjeunerons dans un restaurant asiatique situé en 

face du château, pour la somme de 25 €. Chèque à établir à l’ordre de la S.F.A.Y. et à envoyer 

en même temps que votre courrier d’inscription, au président (G.-R. Delahaye, 15 rue Pasteur, 

77830 Échouboulains) ou à remettre le jour de la visite si vous vous inscrivez par courriel 

(grdelahaye@free.fr) 
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 L’après-midi, nous nous rendrons au « vieux » cimetière de Villemomble (ouvert en 1803, 

lors de la fermeture du précédent institué à l’époque mérovingienne) pour y contempler les 

monuments funéraires de quelques célébrités historiques locales, dont l’écrivain 

Alexandre Chatrian. Puis, redescendant près de la gare, nous nous rendrons à l’église Saint-

Louis, édifice religieux construit sur une structure métallique en 1901, et doté deux décennies 

plus tard d’un campanile orné de sculptures exécutées sur béton frais par le sculpteur Carlo 

Sarabezolles (des jumelles pourront être utiles). Si le temps nous est propice, cette promenade 

du samedi 8 décembre promet d’être riche de découvertes dans divers domaines. Ne la 

manquez pas et inscrivez-vous rapidement. 
 

 

Prochaine conférence : 
 

SAMEDI 2 MARS 2019, à 14 h30 
 

Salle « Anna » de la Maison Paul Bert 
5, rue Germain Bénard, à AUXERRE 

 

Conférence de Monsieur Claude GARINO 
Président de l’Association pour la Sauvegarde et l’Animation du Château de Jully 

 

                                 DE L’ÎLE D’ELBE À PARIS, 
LE VOL DE L’AIGLE EN BOURGOGNE, 

DU 13 AU 20 MARS 1815 
 

        « Avant Grenoble, j’étais aventurier ; à Grenoble j’étais « prince », écrira l’empereur 

déchu à Sainte-Hélène. En vingt jours, une épopée rocambolesque l’a conduit de Golfe-Juan à 

Paris par les Alpes, Lyon et la Bourgogne. A Mâcon, le préfet s’est enfui et l’empereur 

exprime le 13 mars son mécontentement suite à l’attitude des habitants envers les Autrichiens 

en 1814. En revanche, à Chalon, l’accueil est enthousiaste alors qu’à Autun le maire essaie 

d’imposer le drapeau blanc et qu’à Avallon le maire ne peut empêcher la présence de la 

cocarde, l’empereur occupant une chambre à l’hôtel de la Poste pour la nuit du 16 mars, une 

foule énorme, « vile populace », l’oblige à se montrer plusieurs fois à la fenêtre. Le préfet 

Gamot vient à sa rencontre à Vermenton le 17. Il passe deux nuits à Auxerre, à la préfecture, 

où a lieu le rendez-vous avec le maréchal Ney envoyé par Louis XVIII pour ramener 

« Buonaparte mort ou vif », mais le prince de la Moscowa se rallie et organise la suite du 

voyage sur Paris. Les derniers arrêts ont lieu à Saint-Denis-lès-Sens et Pont-sur-Yonne avant 

de gagner le château de Fontainebleau pour l’ultime étape qui amène triomphalement 

l’empereur au palais des Tuileries au soir du 20 mars. 

    Le parcours est encore jalonné de plaques ou monuments commémoratifs à Tournus, 

Autun, Pierre-Ecrite, Saulieu, Avallon et, depuis le 17 mars 2015, à Vermenton, et la route 

peut être parfaitement suivie, notamment sur l’itinéraire historique de l’ancienne route royale 

par Lucy-le-Bois et La Poste-aux-Alouettes. 
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Conférence du Docteur Jean-Dominique CARON, délégué à l’information 
numérique de la Société des fouilles archéologiques de l’Yonne 

 
    Le Docteur Jean-Dominique Caron, administrateur de notre Société mais également actif 

parmi nos confrères de la Société des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne, donnera 

pour cette association amie, le samedi 8 décembre 2018, au siège de celle-ci, 1 rue Marie 

Noël, à Auxerre, une conférence sur la biographie et la fin glorieuse de « Paul-Alexandre Le 

Callonec (1882-1916). D’Auxerre à Oued-Zem, un Auxerrois, officier d’administration 

du Service de Santé des Armées, mort pour la France ». 

 
* 

COTISATION, ÊTES-VOUS À JOUR ? 

 
    Malgré le dévouement inlassable de leurs animateurs, les associations ne vivent pas de l’air 

du temps. Elles ont aussi besoin de votre soutien, notamment financier. Alors, si par 

distraction vous aviez omis de vous acquitter de votre cotisation de 2018 ou si vous vouliez 

adhérer à la S.F.A.Y., n’hésitez pas à adresser votre montant au Vice-président-trésorier, Me 

Jean-Louis Alliot, 21 rue Faidherbe, 89000 AUXERRE. Rappel des montants : 35 €uros pour 

les membres actifs, 43 €uros pour les couples, à partir de 42 €uros pour les membres 

donateurs et à partir de 50 €uros pour les couples donateurs.  Vous pouvez aussi prendre 

un peu d’avance et régler d’ores et déjà votre cotisation 2019. Le conseil d’administration 

vous en remercie d’avance très vivement. 

 
* 

LA S.F.A.Y. SUR LE NET 
 

    La Société des fouilles archéologiques de l’Yonne est maintenant présente sur le net, 
grâce au talent et au dévouement de son délégué à l’information numérique, le Docteur 
Jean-Dominique Caron. Vous trouverez donc l’actualité de l’association à l’adresse suivante : 
www.sfay.org . Quant à vos remarques, suggestions ou critiques nous les attendons à 
l’adresse courriel : info@sfay.org . A vos claviers si vous voulez tout savoir 

 

   
Une année de la vie de la Société des fouilles archéologiques 

et des monuments historiques de l’Yonne 
(Septembre 2017-Septembre 2018) 

 
    L’assemblée générale d’une association constitue un des points forts de sa vie. Elle permet, 

en effet, de mesurer, d’apprécier, le travail accompli au cours de l’exercice qui s’achève. 

Profitons donc de cette opportunité pour scruter ce qu’a été la vie de la Société des fouilles et 

des monuments historiques de l’Yonne depuis une année. 

 
 
 
 

http://www.sfay.org/
mailto:info@sfay.org


4 

 

Séances de conférences 
 
♦ Il y a un an, le samedi 9 septembre 2017, je vous invitais à porter de « Nouveaux regards 

sur le cimetière mérovingien de Champigny-sur-Yonne ». 

♦ Le mois suivants, le samedi 21 octobre 2017, c’est M. Henri Gaillard de Sémainville, ancien 

Directeur des Antiquités historiques de Bourgogne, qui nous entretenait des « Burgondes. 

L’archéologie à la recherche d’un peuple discret ». 

♦ Le samedi 3 mars 2018, M. Didier Perrugot, Docteur en archéologie, apporta un éclairage 

renouvelé sur « Les origines gallo-romaines de Sens-Agendincum » en se fondant sur ses 

propres observations. 

 
♦ Le samedi 2 juin 2018, M. Pierre Glaizal, animateur de la Société de Mythologie française, 

nous rapporta avec force détails le fruit de ses recherches sur « Les réseaux de souterrains 

légendaires dans l’Yonne ». 

 
♦ Enfin, dans quelques instants, M. Laurent Olivier, Conservateur en chef des collections 

d’archéologie celtique et gauloise au Musée d’Archéologie nationale, nous expliquera 

« Comment les Gaulois voyaient le monde. De l’art celtique au cubisme de Picasso ». 

 
Publications 
 
    Si le Bulletin scientifique n° 29 n’est pas encore publié, en revanche les trois numéros du 

Bulletin de liaison sont parus en temps opportun pour vous annoncer les prochaines activités 

et pour vous rendre compte du déroulement de certaines d’entre elles. Les trois numéros de 

l’exercice 2017-2018 ont vu le jour en novembre 2017 pour le numéro 113, en février 2018 

pour le numéro 114 et en juillet 2018 pour le numéro 115. Au fil de ces parutions, vous avez 

pu suivre les heurs et les malheurs de la Société des fouilles archéologiques de l’Yonne, ses 

activités, les travaux de ses membres (conférences et publications), mais aussi les conférences 

qu’elle organise et, parfois, héla, les deuils qui la frappent. Une nouvelle organisation dans 

l’élaboration de cette publication devrait permettre la parution dans de meilleures conditions. 
 
Promenade-visite 
 
   Comme vous l’avez appris à la lecture du numéro 113 du Bulletin de liaison, l’organisation 

de la conférence parisienne pose désormais des problèmes. Malgré notre désir d’offrir aux 

amis d’origine icaunaise résidant dans la région parisienne une occasion de se retrouver pour 

entendre évoquer un sujet d’archéologie de bon niveau, ce souhait n’est plus réalisable, les 

prix de location des salles n’étant plus compatibles avec nos moyens.  

 

    C’est la raison pour laquelle, au lieu de la traditionnelle conférence du premier samedi de 

décembre, le conseil d’administration vous a proposé de visiter, le 2 décembre dernier, un 

haut-lieu de l’archéologie, le Musée d’archéologie nationale, installé depuis 1867 dans le 

château de Saint-Germain-en-Laye. Pendant une heure et demie, un guide-conférencier nous a 

fait parcourir la chronologie de l’archéologie nationale, du Paléolithique au Premier Moyen 

Âge. Peu après, quelques pas dans le centre de Saint-Germain-en-Laye nous ont offert le 

plaisir de nous retrouver entre amis autour d’une bonne table. 
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Recherches 
 
    La finalité d’une association telle que la nôtre est évidemment de faire progresser la 

connaissance des cultures qui nous ont précédées. A travers les témoignages matériels qui en 

demeurent et que met au jour l’archéologie de terrain, la recherche s’efforce de retrouver les 

conditions de vie des populations, leur outillage, leurs modes de production, leur armement, 

leurs croyances, leurs usages sociaux, leurs manifestations artistiques, etc. La rubrique 

« Travaux de nos collègues et amis », dans le Bulletin de liaison, rend compte régulièrement 

du résultat de ces recherches. L’éventail des domaines dans lesquels elles s’exercent s’étend 

de la préhistoire jusqu’aux premières décennies du XIXe siècle. 

 
Nos membres 
 
     L’exercice 2017-2018 aura été marqué par la disparition de plusieurs de nos membres. Le 

Bulletin de liaison en a rendu compte au fil de ses numéros. Ces décès, frappant des adhérents 

de longue date qui étaient autant d’amis, nous ont donc durement touchés. Nos rangs tendent 

donc à s’éclaircir, aussi est-il plus que nécessaire de recruter de nouveaux membres. C’est 

pourquoi nous recommandons à chacun de vous de parler de la Société des fouilles 

archéologiques de l’Yonne à ses amis et à les inciter à adhérer. 

 
* 
 

    En conclusion et au risque de me répéter année après année, permettez-moi de vous 

rappeler que la vie associative est une œuvre collégiale. C’est une addition de bonnes 

volontés. C’est le dévouement et la compétence de l’un qui, joints à ceux de l’autre, crée un 

mouvement, une action qui tend vers un but commun. Aussi suis-je reconnaissant envers tous 

les administrateurs de la Société des fouilles archéologiques de l’Yonne qui m’apporte leur 

concours, leur assistance, leur conseils. 

     

    Ma gratitude va aussi aux érudits qui, avec générosité, nous livrent, lors de leurs 

conférences, le fruit de leurs recherches souvent longues, patientes, opiniâtres. J’adresse aussi 

mes remerciements à chacun de vous, chers membres de l’association, puisque c’est votre 

présence aux conférences et aux autres activités qui contribue à justifier sa raison d’être et la 

faire vivre. 

                                                                                                        Gilbert-Robert DELAHAYE. 

 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
SAINT GERMAIN À L’HONNEUR LORS DES 39es JOURNÉES INTERNATIONALES 
D’ARCHÉOLOGIE MÉROVINGIENNE, RÉUNIES À AUXERRE DU 3 AU 6 OCTOBRE 

 
    Chaque année l’Association française d’archéologie mérovingienne confie à une institution 

locale d’archéologie le soin d’organiser les Journées internationales d’archéologie 

mérovingienne. Ainsi cette rencontre annuelle, qui rassemble les meilleurs spécialistes 

mondiaux de cette discipline, va-t-elle de ville en ville au gré des ans, généralement en 

France, pour faire connaître le progrès des connaissances en archéologie du haut Moyen Âge 

(IVe-XIe siècles), soit les époques mérovingienne, carolingienne et capétienne.  
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   L’organisation de la session de 2018, la 39e, du 3 au 6 octobre, avait été confiée, au Centre 

d’Etudes Médiévales d’Auxerre, qui accueillit ainsi une cinquantaine de chercheurs. Ceux-ci 

présentèrent les résultats de leurs travaux et réflexions au cours d’une trentaine de 

communications devant près de cent cinquante auditeurs. Le thème principal en était « De 

bois, de pierre et de terre, archéologie de la construction au haut Moyen Âge ». 

Toutefois, ces Journées se déroulant à Auxerre, où l’on célèbre cette année le seizième 

centenaire de l’accession de Germain au siège épiscopal de cette ville, il n’était pas 

envisageable que son souvenir et l’architecture de son temps ou celle que suscita la 

conservation de ses reliques ne soient évoqués. C’est ainsi que la conférence inaugurale, le 

mercredi 3 octobre au soir, fut l’occasion pour la présidente du Centre d’Etudes Médiévales, 

Mme Michèle Gaillard, Professeur émérite d’histoire médiévale à l’université de Lille 3, 

d’évoquer « Saint Germain en son temps : du service de l’empereur au service de l’Eglise ». 

Introduction en quelque sorte aux communications du lendemain, jeudi 4 octobre, qui avaient 

pour thème « Saint Germain, évêque d’Auxerre (418-448) ». Tour à tour, divers aspects de 

la biographie et de l’hagiographie du personnage furent présentés. M. Ian Wood, de 

l’université de Leeds, traita de « La Vita Germani, Constance de Lyon et son public », MM. 

Sylvain Aumard et Fabrice Henrion, du CEM, des « Lieux d’origine de la familia : 

Appoigny », M. Jérôme Grasso, société Archéodunum, de « L’établissement rural tardo-

antique des « Bries » à Appoigny, une dépendance du domaine de saint Germain ? », M. 

Fabrice Henrion d’ « Auxerre et l’Auxerrois au Ve siècle : quelles données 

archéologiques ? », Mme Michèle Gaillard d’ « Aunaire, 19e évêque d’Auxerre, dans l’ombre 

de saint Germain », M. Tomas O’Carragain, University College de Cork, de « Palladius, 

évêque d’Auxerre, évangélisateur de l’Irlande », M. Alain Rauwel, du CEM, des « Origines et 

premiers développements du culte liturgique de Germain d’Auxerre », M. Christian Sapin, 

CEM, d’ « Edifier au Ve siècle. Quelle réalité archéologique ? ». Puis, tout en s’inscrivant 

dans la périphérie du thème de cette session, plusieurs autres sujets régionaux furent encore 

développés. Mme Sylvie Balcon, de l’université de Paris IV-Sorbonne, traita de « La ville 

d’Autun au très haut Moyen Âge et l’empreinte chrétienne », et M. Patrice Wahlen, membre 

du CEM et administrateur de la Société des fouilles archéologiques de l’Yonne, de « La 

basilique dite « Sainte-Reine » d’Alésia : redécouverte archéologique d’un édifice 

mérovingien de Bourgogne ». 

 
  Il ne saurait être question de présenter ici en détail l’ensemble des communications du thème 

principal sur la construction au haut Moyen Âge. Toutefois, sans doute convient-il d’indiquer 

la contribution d’un auteur auxerrois, membre du CEM, M. Stéphane Büttner, qui traita 

des « Matériaux et techniques de construction au haut Moyen Âge entre permanences et 

discontinuités ».  Parmi les divers sujets présentés, on mentionnera les mortiers, la brique 

crue, les terres cuites architecturales, l’usage du verre, les sols intérieurs, la charpente, divers 

types de plans et de modules de construction, les églises en terre et en bois, les bâtiments à 

poteaux centraux, la construction et la reconstruction des cathédrales dans les Alpes 

provençales, … En conclusion, on dira de ces 39es Journées qu’elles furent très constructives.  

                                                                                                         
Gilbert-Robert DELAHAYE.  
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